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amour-propre, par fol orgueil, fermer les yeux 
sur ce qui se passe autour de nous.

N’est-il pas vrai que le liant commerce, la 
haute finance, les banques, la grande indus­
trie sont, au Canada, entre les mains des 
Anglais ? Si cela est vrai de nos jours, com­
bien plus devait-il en être ainsi à cette époque?

Sans doute, les temps sont bien changés 
depuis Durham, et si ce grand homme d’Ktat 
revenait au Canada, il serait pour de bon 
effrayé des progrès de la race française et de 
l’ascendant énorme qu’elle a pris dans les 
sphères commerciales et industrielles. Il n’y 
a qu’à jeter un coup d’œil sur ce qui s’est 
passé durant ces dernières années dans les 
villes de Montréal et de Québec, pour se 
convaincre de l’étendue du terrain que nous 
gagnons tous les jours. Il n’en reste pas 
moins vrai que la race française au Canada, 
comme ailleurs du reste, est moins apte aux 
affaires, est douée de moins d’initiative privée 
et d’esprit d'entreprise que la race anglaise.

On peut prétendre que les Anglais sont


